
   
 

2018 12 04 14emes rencontres v2.docx  1/7 

   

écho’ DESQY déc. 2018 

Les 14èmes rencontres Elus-CODESQY 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

I. Accueil par Patrick OLMES (Directeur du nouveau Campus)  

Ces 14 ème rencontres se sont déroulées  

au Campus des services de l’automobile et de la mobilité (C-SAM) de Guyancourt 

Ce nouveau centre : Pourquoi ? Pour qui ? 

 Formation de jeunes en apprentissage  

 Les métiers des services autos/motos/ camions/vélos  

 1000 personnes 

 Ils ont été bien accueillis par les autorités territoriales 

 Ils veulent montrer que les métiers dont ils s’occupent, sont novateurs, 

d’où revalorisation recherchée : 50 000 postes à pourvoir. 

 « Ce Campus est le vôtre, il est ouvert. Je remercie les élus de nous avoir 

accueillis sur votre territoire. »  

 

II. Introduction de Jean-Michel FOURGOUS (Président de SQY) 

« Cela fait chaud au cœur quand on voit les jeunes 
qui retrouvent un vrai projet. Former nos enfants 

sur de vrais métiers, sur de vrais secteurs 

d’activités.  
On est extrêmement fiers. On souhaite donner une 

impulsion forte, résolument forte. 

On a une énorme chance d’être sur un territoire où 
se trouvent : le Secteur Automobile, Airbus, 

Thalès,… 

On a la chance, à SQY d’être le modèle français...  
Vous êtes ici le moteur technologique de la France …/... Visons sur cette nouvelle technologie. 

Le CODESQY est un des premiers centres d’organisation de nos travaux. » 
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III. Présentation par Yves FOUCHET (Président du CODESQY) 

Merci pour votre présence. Il y a une petite faiblesse [...dans la formation des 

jeunes], un problème autour des 18/30 ans : « Pouvoir 

être formés en apprentis ». 

Nous n'avons pas voulu volontairement parler des bacs ++, 

mais nous intéresser plutôt à ces jeunes qui vont suivre 

des solutions de type CAP, BTS, apprentissage. 

 Il va y avoir 2 présentations et 3 ateliers…sur ces sujets 

 

IV. Le marché de l’emploi sur notre territoire par Pauline LUCIANI (Directrice territoriale déléguée du 

Pôle emploi sur les Yvelines. Elle anime entre autres les agences de Guyancourt, 

Plaisir, Trappes) 

 

Quelques résultats présentés 

- 65% d’inscrits de moins d’un an (actuellement en 

augmentation) 

- 15% de jeunes demandeurs d’emplois 

- 25% de seniors demandeurs d’emplois 

 

Aujourd’hui « être inscrit à Pole Emploi n’est pas une 
catastrophe» dans un parcours professionnel. 

 

« C’est une erreur de considérer que notre bassin d’emploi est constitué uniquement de cadres » 

Le taux de chômage des Yvelines est de 6.8%, soit un chiffre inférieur à celui de la moyenne nationale. 

« Il est nécessaire 

d'avoir un socle 

de capacités 

initiales (maitrise 

du français écrit, 

informatique) 

pour accéder aux 

formations ». 

 

« Actuellement 

certains 

candidats inscrits 

à Pôle emploi en 

reconversion 

professionnelle 

échouent à 

intégrer certaines 

des formations 

disponibles sur 

notre territoire en raison de niveaux de formation initiale insuffisants». Actuellement des demandes de 

cycle de stage ne sont pas remplies en raison de niveaux de formation initiale insuffisants. 

« SQY dispose des 

atouts en termes 

de formation». 

« Il y a un décalage 

croissant entre les 

compétences 

recherchées et 

celles disponibles » 

Source  Pôle Emploi 



   
 

2018 12 04 14emes rencontres v2.docx  3/7 

   

V. Les offres de formation par Anne FAHY (DGA Développement Economique SQY) 

« La question du recrutement dans les Entreprises est devenue la question 

importante »  

La formation est un levier de développement 

économique et d’attractivité 

 

Dans les PME (Petites et Moyennes Entreprises) - 

ETI (Entreprises de Taille Intermédiaire): 

 83 % rencontrent des difficultés de recrutement 

 46 % ont des difficultés de recrutement « sérieuses », c’est-à-dire 

fréquentes, avec un impact négatif réel sur le développement de leur 

chiffre d’affaires  
 72 % pensent que ces difficultés constituent un frein à leur croissance 

 

 

 

 

 

Formation tout au long de la vie : 

 

5893 jeunes sont dans 

une formation 

diplômante sur le bassin 

d’emploi Versailles / 
Saclay (dont 1500 pour 

SQY) par rapport aux 35 

000 intentions 

d’embauche. 
 

 

 

 

 Formation professionnelle initiale  

Sur SQY  22 établissements forment sur les niveaux 3 à 5 (CAP à BTS bac +2) 

Le Campus numérique de SQY a accueilli 120 étudiants en 2018.  

Et plus de 300 places vont s’ouvrir en début d’année 2019 

 

 Formation professionnelle continue : 2000 offres de formation (hôtellerie, restaurants, métiers 

de bouche...) sont proposées 

 

La Région a mis en place un site ORIANE.info.fr pour connaitre toutes les formations disponibles et les 

métiers en tension. 

 

 

 

 

 

 

 

«SQY est le 3ème 

bassin de 

recrutement en Ile 

de France» 

Source  SQY DEV ECO 
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VI. Innovation durable - Atelier 1 

 Animé par Joséphine KOLLMANNSBERGER et 

Francis HIDALGO avec la participation de 

Jean-Charles CAMPISCIANO, responsable RH 

et Relations Sociales chez BOUYGUES  

 

 

 

 

 

 

Que doit-on innover pour nos jeunes pour qu’ils restent durablement ?  

Comment associer Innovation et Durable ? 

Stéphane BAUDET : « En Entreprise on cherche de jeunes talents pas forcément BAC + 5 mais BAC + 2 » 

« Pour l’aéronautique, on n’arrive pas à trouver des formations » 

« On a la capacité d’avoir un campus sur l’aéronautique, santé ... » 

« Il faut aussi avoir des logements adaptés aux demandes. » 

« Il faut développer un certain nombre de services : parcours complets, formation/emploi/habitat. 

.....a parlé du logement / transport/ loisirs, quelles idées innovantes a-t-on sur le sujet? » 

 

Différentes remarques des participants : 

- Il faut que les jeunes aient une perspective de la façon dont leur emploi va évoluer dans le futur. 

- Sur le logement : qu’attendent les jeunes ? Un prix des loyers T1 et T2 acceptable mais l’offre est 
absente. 

- Pour les petites surfaces quelles sont les opportunités ? 

o Nous reste-t-il encore du foncier ? 

o Faut-il construire des logements dont la taille puisse convenir aux anciens qui 

voudraient quitter leur logement ? 

o On manque de logements locatifs 

o Les incertitudes des jeunes sur leur emploi se répercutent sur leur parcours résidentiel. 

 

La mobilité : 

A l’origine, la ville nouvelle a été construite dans l’hypothèse que chaque ménage possède au moins une 
voiture. Maintenant il faut se poser la question de la circulation dans SQY, et considérer le problème des 

jeunes sans voiture. 

Se déplacer le dimanche n’est pas simple pour les jeunes, et on est bien là, dans la recherche d’innovation 
de l’aménagement urbain. 
La voirie est aménagée uniquement pour l’utilisation de la voiture : si la maison est à côté de la rue, c’est 
sans difficulté.... sinon c’est compliqué. 
En conclusion : « On est à la pointe de l’innovation, il faut faire attention à ne pas louper le train » et 

savoir répondre aux demandes. »  

 

 

 

La problématique des 18-30 ans n’est 
pas seulement de trouver de l’emploi 

sur SQY mais de s’y installer et d’y vivre  
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VII. Services de Proximité - Atelier 2 

 

Animé par Jean-Pierre 

LEFEVRE, Véronique 

BIGOT et Malika SMADI 

(Directrice KORIAN).  

 

L’essentiel du travail 
effectué dans cet atelier a été la présentation 

du Groupe KORIAN. 

 

 

« Le groupe KORIAN est une entreprise française de gestion de maisons de retraite médicalisée, de résidence service, 

de soins et d’ hospitalisation à domicile, de soins de suite et réadaptation, présente dans 4 pays. 364 

établissements, en France, dont 64 en Ile de France, reçoivent 100 000 patients. L’effectif en France est de 225 000 

salariés, dont près de 300 sur SQY ». 

 

Les cliniques reçoivent les patients en soins de suite après une hospitalisation complète ou de jour. Les lieux de 

soins doivent être des lieux de vie. 

 

En complément des métiers de soins il faut considérer aussi ceux liés à l’hébergement et à l’administration. 

 

Les métiers de soins nécessitent un engagement fort et une expertise sans cesse renouvelée, d’où l’importance 
d’une formation permanente, basée sur : 

        -une solide formation initiale 

        -le respect des valeurs dans la prise en soins des patients : 

- bienveillance, écoute et patience, pour le bien vieillir des ainés. 

- responsabilité et transparence 

 

Des stages sont proposés aux collégiens de 3ème. Ces stages sont très importants afin que ces jeunes acceptent les 

règles de vie et respectent les valeurs qui sont au cœur des métiers des soins, et motivent « cette génération que 

l’on dit polluée par les médias! » 

Des formations sont disponibles en interne pour des parcours-métiers, qui permettent aux collaborateurs de 

compléter leurs connaissances, d’acquérir de nouvelles compétences et de maitriser de nouvelles méthodes. 
Les salaires de ces métiers sont conformes aux recommandations de l’Agence régionale de santé (ARS).  
 

La « philosophie Korian »: 

- Recruter et fidéliser des équipes complètes et stables  

- Former: 

-  Parcours de formation métier 

-  Ascenseur social 

-  100 % des salariés formés en 2020 

-  Formation d’infirmières diplômées d’état (IDE) 
Les « valeurs Korian»: 

- Attentif à la qualité de vie au travail 

- Politique Handicap et diversité 

-  Valeurs et attitudes 

 

 

 

 

- Nos catégories de postes :  

 

Métiers 

d’hébergement 

Métiers du soin Métiers 

administratifs 

. Gouvernante 

. Agent de service 

hôtelier 

. Lingère 

. Animateur 

. Chef cuisinier 

. Aide cuisinier 

. Agent de vie 

sociale 

. Aide-soignant 

diplômé 

. Aide médico-

psycho diplômé 

. Infirmier diplômé 

d’état 

. Cadre infirmier 

. Psychologue 

.Ergothérapeute 

. Médecin 

coordinateur 

. Comptables 

. Ressources 

humaines 

. Secrétariat 

. Direction 

 

 

Les services de 

proximité, ....c'est 

quoi pour vous ? 

Le groupe KORIAN est une 

entreprise française de 

gestion de maisons de 

retraite médicalisée... 
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VIII. Industrie Numérique - Atelier 3 

Animé par Patricia METAIS et Philippe GUIGUEN  

 

-Objectif: « quelles formations dispensées ? Quelles 

demandes du CAP à l'ingénieur ? »  

 

 

 

 

 

 

 

 

 Le terme « numérique » a suscité quelque débat. Il est remarqué que ce mot devenu passe partout et 

souvent galvaudé a de nombreuses significations aujourd’hui. Sa signification est plus large que le terme 
informatique employé naguère. Il désigne les données numériques de l’open data et les données 
numériques représentant des objets connectés. Par extension, on entend 

par «numérique» tout ce qui fait appel à des systèmes informatiques. 

Enfin la culture numérique quant à elle, est aussi un sujet vaste. Elle 

désigne les relations sociales dans les circonstances où dominent les médias basés sur ces systèmes et 

l’utilisation des moyens informatiques dans un grand nombre d’aspects quotidiens. 
Cette culture numérique est associée à la collecte privée ou publique de 

nombreuses données dont des données personnelles, qui sont stockées, 

centralisées, traitées, sécurisées, rendues accessible rapidement (en open data ou 

pas) … La question qui se pose étant pour quelle finalité et pour quel usage ? 

Le sujet du jour étant l’industrie numérique, (à ne pas confondre avec Industrie du numérique qui 

correspond aux entreprises qui travaillent dans le secteur des activités 

numériques) ont été évoqués les projets présents dans plusieurs pays. L’objectif 
est de faire évoluer l’industrie vers un état transformé futur consistant à assurer la 

convergence du monde virtuel, de la conception numérique, de la gestion (finance et 

marketing) avec les produits et objets du monde réel. En Allemagne le projet se nomme l’« industrie 4.0 », 
aux USA il est fait état de «Smart Manufacturing Coalition», et en France le projet est porté par l’ «Alliance 
Industrie du Futur». 

Un des exemples marquants de la transition vers cette industrie numérique est celui de l’automobile. 
Aujourd’hui, les nouveaux modèles de voiture sont « connectés », et 

donc peuvent être, à distance, surveillées et diagnostiquées en cas de 

panne. Ceci permet d’identifier le composant défaillant et le type d’intervention 
à effectuer : une formation aux systèmes de contrôle et de gestion des composants connectés. On observe 

que les niveaux de formation au numérique sont globalement de deux types, celui qui permet d’assurer la 
maintenance des systèmes et des composants ou objets connectés, et celui qui permet de comprendre et 

d’utiliser ces systèmes. 

• Quels types de formations faut-il assurer ?  

Faut-il mettre l’accent sur des formations dédiées dans des écoles 
spécifiques du numérique ou bien faut-il considérer que les formations au 

numérique doivent faire l’objet de formation intégrée aux formations des 
métiers de base? Quand cela s’avère nécessaire, faut-il des formations 

professionnelles continues en cours de carrière pour combler les lacunes et suivre l’évolution du métier et 

des nouvelles technologies? 

Après débat, il est admis qu’il n’y a pas de règle unique, mais un besoin de développer les différents types 
de formation. 

Le "numérique" 

c’est quoi ? 

Données 

numériques  

Culture 

numérique 

Industrie 

numérique 

Systèmes 

connectés 

Et quelles 

formations pour 

tout ça ? 
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Michele CHOSEROT,  Viviane BOUSSIER , Hugues BERTAUD, Jean-Paul GUILLOUET, Serge LUNEAU, Raymond STROMPF 

Directeurs de la Publication : Yves FOUCHET, Président et Yves LONDECHAMP, Vice-Président. 

Directrice de la Rédaction : Michèle CHOSEROT, Responsable de la Commission Communication 

Patricia MALIVET – Chargée de Gestion (01 39 44 82 07 ou 01 30 96 96 93)  

Il faut des formations dédiées de haut niveau, éventuellement au-dessus du BTS pour des métiers comme 

concepteur et développeur de programme, spécialiste de programmation orienté objet. À ce titre L’ESTACA 
prévoit une formation dans le numérique. 

En dehors de ces cas pour le reste il est considéré que la tranche CAP au BTS doit pouvoir répondre aux 

besoins du territoire.  

Cependant, les 7 écoles du numérique, et les 13 formations labellisées qui viennent tout juste de démarrer 

en 2018, ne couvrent pas encore tous les profils demandés. Les chiffres sont là : 

7% ne correspondent pas aux métiers proposés et 10 000 emplois sont non 

satisfaits sur SQY. Cependant, on considère que les personnes qui ont suivi 

cette formation en alternance s'intègrent plus rapidement et mieux dans 

des entreprises. 

La formation continue est également essentielle. Elle doit répondre aux besoins génériques de branches 

industrielles, ou elle doit être personnalisée pour s’appliquer aux spécificités des entreprises.  
Il est toutefois rappelé que le panorama des entreprises n’est pas constitué uniquement des grandes 
entreprises.  

80 % des entreprises ont moins de 20 salariés. Parmi ces petites et moyennes entreprises :  

 Les entreprises de service et travaux et les artisans vont requérir des formations au 

numérique complémentaires à leur métier  

 Les entreprises en informatique (SSII et TIC), vont plutôt requérir des formations 

correspondant aux métiers de l'informatique et du numérique. 

 

IX. Conclusion par Yves FOUCHET 

 

« Etant donné l’intérêt porté à ces ateliers, on ne s’est pas trompé dans le choix de ce 
sujet ! » 

 « Les petites entreprises ne parlent pas aux grandes » 

« … Des emplois dans tous les secteurs d’activités » 

« Sans formation à un métier de base, l’informatique est insuffisant. »  

« Il faut un partenariat : Education Nationale  Entreprises » 

« Une révolution est devant nous » 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Il vaut mieux être 

technicien joyeux plutôt 

qu’ingénieur aigri ! 

Le numérique doit 

s’adapter aux besoins 
des entreprises  


